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prendre de la part de Messieurs Deles-
c lw,—patriotes 4 tous crins, bien con
nus a Roubsix - qui se sont vantés maintes 
fois 6 employer des ouvriers étrangers de 
lirflfî rencc aux ouvriers français, ces :1er-
u'tr? étant trop exigeants —d'après eux — 
aiii le taux ûes salaires. 

Nous ailendoiis nue dénégation qucuous 
D Ub empresserons d'enregistrer. 

MOUVEMENT OUVRIER 
( o m o c « l U u M 

COÉÙM exéentif (section Roubais imnci 
' .rti ouvr i er . s e réunira ce soir, nicr-
i 8 mai & 8 heures l\2 à la coopérative 
Paix > TJ, boulevard de Bclfort. 

>•«». — Adresser l e s avis , communi-
i 8 et convocations inlércssnnt le 
vcinenl ouvrier au citoyen BLACHET, 
: ureaux de Y Egalité. 
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TOURCOING 
!,< - lecteurs et l e s abonnés -Je Tourcoing 

« o u ; ries de prendre note, que, désormais, 
l ' s | bureaux de VEgalitè, 12, rue Dcsur-

scront ouverts tous les jours , de 
•l iai V deux heures pour la réception des 
rotnmunications, nvis divers et tous les 
renseignements dont n o s amis do Tour-

pourraient avoir besoin. 

S f u i t e a s a r S e l l e . — Va ouvrier pe in-
itrier, Jules Delval, 40 ans,demeurant 
• 'Slhaye, 02, a Toit, hfndi après-midi, 
la filalu&e de M. Alphonse l'ollet, rue 
«lfort, une chute mortelle, 
al montait l'échelle, porte«J d'un 
madrier. Tout à coup, l 'échelle se 

:l et il fut précipité sur le pavé, d'une 
ir de trois mètres. On le releva et 
ondwisit aussitôt à son do:nicilc, mar
in, il expirait des suites de cette 
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.-.*«• « « c l d c n t . — Un grave accident 
»•<-• rtyé mardi malin vers «heures , pres-
»iu< en face du Cuvclicr de Tourcoing. 

•.liarietior de M. Mafquolrcr, entre-
,l>r neurj de maçonnerie, Dcsinct Oonslnn-
tni Asé de -ïl ans, demeurant à Courtrni 

lue) conduisait un charrint Charge 
de lu. tuese t attelé de 4 chevaux. 

H n de la guerre, Uesmet, on ne sait 
snt, tomba de son s iège et alla rou
lis son chariot l.a roue lui nassa 
I ras doit et sur la jambe gauche. 

1 es so ins lui furent aussitôt prodigués 
rt les docteurs Caudrolicr etlJeroard,cons-
tateri nt que Del val avait .une fracture au 

roit et une autre A la jambe gauche, 
i tu-, ensuite dirigé sur l'Hôtel-Oicu. 
Il« f a i l l e m i l i t a i r e p e r d u e — Une 

le militaire a ct<5 perdue. M. Cliar-
\ indcrligiic. filcur, rue de Virolois , 

tient à la disposit ion de celui qui 
lue. 

• ' l i e «.nlnle. — M . l'inspecteur de* 
s al imentaire?, Ansart. a fait sais ir 
loir, une \ a c h e jiesnnt 300 livres cn -

;!. 
• vache (Hait atteinte de la tuherru-
•IIc np|inrlcnnit a M. Leoumont L)é-
Orcliand de bestiaux a Lille, 
iandc saisie o été enfouie ou d^pôt 
rsaiers. 

. . . d a m n a t i o n . — l e tribunal ror-
fncl de Lille a condamne mardi 7 
noininô 13. . Jean, 2 ) ans. ratta-
ruc de la Croix Rouge. ;\ 25 francs 

H j e , pour port d'arme prohibée. 
- l a . — Infraction. — Pour avoir 

s sur )<>s terrains ensemencés en 
nt des t o u r t e s de Croix, le sieur 

. employé à Lille, rue Jacquemars-
a'eat vu dresser procès vejbal. 

>v.'.-- Le nommé P. J., trieur «wr 
* s'est vu dresser procès verbal 

njures p r o s s i è r o a une cflbnrcliéru 
Je Van.(eni.ilière. 
* H * e r l e d ' u n t r é s o r . — l e par-
; Lille compose de 11 Délaie", jupe 
ictiou descèniira aujouiil'hui a u n e 
lu soir à Croix p o s t cfMoodre 1rs (iil-

'.èiiioins au courant île la decuu-
J'ie 

rant la porte formée, il frappa & coups re
doublés pour se fairp i uvrir. 

/Sa méro, une veuve avec cinq enfants 
dont Jules est l'oiné, connaissant les mau
vais instincts de son fils ouvrit tout en se 
mettant derrière la porte munie d'un man
che a balai. Jules s'empara du balai en un 

{tour de main et en M a pour frapper sa 
mère, puis tirant son couteau,le misérable 
en porta un coup à la malheureuse femme 
qui fut atteinte, a la deuxième phalange de 
la main gauche. 

La ntere qui est veuve depuis onze ans, 
avait espoir quo son Dis le soutiendrait. 
La pauvre femme s'était bien trompée, 
puisque au lieu de pain, son lils lui donne 
des coups de couteau. 

Le misérable a été immédiatement arrêté 
par la gendarmerie de Watrelos et mis à 
la disposit ion du Procureur de la Képu-
blique. 

Bi-I» d e e l A t u r e . — Dimanche scir. 
vers dix heures cl demie, trois individus 
ayant eu une discuss ion avec, le cabarcticr 
B'rancliarl, de Cohcm.so virent congédiés 
par celui-ci . 

Furieux, les trois individus ayant sans 
douté encore bu dans d'autres cabarets, 
revinrent vers onze heures du soir, armés 
de gourdins. 

Ils s'attr.que.rent à la devanture dont ils 
brisèrent toutes les vitres. 

Une enquête est ouverte. 
I n i n a t n n l i p a y e u r — Un sieur 

Journé, journalier à Lys-lôs-Lnnrioy. se 
trouvant pris de boisson, dans la soirée 
de dimanche, s e rendit auprès de la femme 
Ségard, marchande de pommes de terre 
frites. 11 oll'rit des frites aux enfants qui se 
trouvaient là, mais ne voulant pas recon
naître, son compte au moment dj payer, 
une altercation s'un suivit, ou cours do 
laquelle Journé porta un violent coup de 
poing sur la bouche de la femme Ségard. 

Procès-verbal a été dressé contre lui. 
Ivresse , injures et >'*>«?. — Lundi , 

6 Mai, a 3 heures du soir, deux individus 
exerçant la profession de maçons , se pré
sentèrent en état d'ivresse dans le cabaret 
tenu par M. Fleuris Duquennoy, et vou'u-
rent donner en paiement une pièce n'ayant 
pas cours que le patron de l 'établissement 
refusa 

Une discuss ian s'ensuivit et, finalement, 
les deux consommateurs furent congédiés , 
mais i ls revinrent dans la soirée . 

L'un d'eux, Ecnayert menaça le débi t .nt 
de le tuer et de tout briser danu le caba
ret. 

On courut chereher l e s gendarmes qui 
arrivèrent auss i tôt et, en leur présence, 
Denayert renouvela s e s menaces et s 'em-
parant d'un objet pesant plus d'un kilo»:, 
qui se trouvait à sa portée, il le jeta à la 
tête du débitant Duquennoy. Ce deanier a 
une blessure grave a la région temporale. 

Denayert Tût aussitôt mis en état d'ar
restation, quant ù son complice Backaert. 
proees-vcrbal a été d r e s s é contre lui pour 
ivresse. 

— Sortie Musical*. — L'Union chtfrole, 
sous la direction de son sympathique chef 
M. Alphonse Callcus, fero incessamment 
sa première sortie eu ville, et rendra visite 
6 son digne et dévoué président M. Léon 
Dégardin. N o u s profitons de cette c ircons
tance pour udresser à l'Union c.horaLe nos 
s incères félicitations, convaincus qu'avec 
les é léments qui la composent, sa prospé
rité es t a s s u r é e . 

i . s t a m p a U , — Fête communale. — Di
manche 10 juin 1895, à l'occasion de la fête 
communale , un grand carrousel sera offert 
aux nmoteurs par la société St-G^orges. 

11 y aura *50 fr. de prix en espèces , ré
partis c o m m e suit : . , .'i . 

1er prix, 100 fr.; 
2e prix. 00 fr.; 
8e piix, 40 fr.; 
4e prix, 30 fr ; 
5e prix, 20 fr.; ' 
lie prix, surprise . 
Un carrousel , est a la disposi t ion des 

amateurs, chez M. Mys, û la P lace . 
Prix des places 1 fr. 

/.-' sccrctrirc. Le président, 
Dclphin Spriet. Paul Boulanger. 

BELGIQUE 

ACCIDENT A U GARE DE TOURNAI 
Un accident qui aurait D U avoir d e s c o n 

séquences a tireuses,a eu l ieu samedi soir A 
le gare de Tournai. Un voyageur venant 
de Kouhaix descendit a contre-voie au m o 
ment où le train de Bruxel les entrait en 
gare. 

Ce no fut qu'un cri parmi l es personnes 
présentes , qui croyaient le voyageur litté
ralement broyé. 
. Aussitôt relevé, le b lessé , qui avait la 
clavicule droite cassée et deux côtes dé
foncés fut conduit dans une pharmacie 
voisine ou les premiers so ins lui furent 
i iroJigués. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

v<. te lu trésor, faite par les sieurs Du-

I" 

• . ( t r r l o f t . — Avis. — Les lecteurs >Ie 
t)é qui ne trouveraient pas le"journol 
•Cvcnus qu'un dépôt est fait chez le 

l iniiaut, Grand Place, ou ils pour-
ii c le procurer ou se le faire des -

f~ra< lion. — Une femme Lessenne 
: 31 ans , demeurant au \ouvcai: 
. s'est vu drosser procès-verbal 
avoir pas déclaré son.nourisson. 
re-mort. — Lundi soir, un nommé 

i! -lit J. a été trouva couché ivre-mort. 
e i de la rue La police lui a fait 
la nuit au violon et lui a dresse 

-verbal. 

. o - l r s - l a n n » ) — Un fils dénaturé. 
OBMO.é Jules Dclcourt, ouvrit» pei-

ir le lin, vient d'être arrêté dans les 
"re lances suivantes : Rentrant chez 

li, ver.* onze heures du soir.et trou-

T s u r n a ! . — l a ligue démocratique de 
Touinai, a tenu en son local à la Maison 
du Peuple, une importante réunion, di
manche 5 mai. On y a admis une cinquan
taine de nouveaux membres . 

La prospérité de la Ligue étant assurée , 
ainsi que l'organisation 4c la Coopérative 
nar le. nombre d'adhésions recueil l ies JUC-
qîrà ce jour. N o m souhaitons 4 nos frères, 
• xploité-s d'outre-frontière, une complète 
réussite dans leur entreprise ?our l'éinnn-
l i p i t i m de la classe laborieuse et méri-
lante à tous l es points de vue. 

Les syndicats dont la future personnifi-
eafion civile e s t a s surée par nos vaillants 
députés soc ia l i s tes .à la Chambre, sont en 
donne, voie de formation et rayonneront 
dans un avenir très rapproché" et feront 
par lé sola'.arité aui doit animer Ions les 
travailleurs des deux sexes , d isparaitre les 
iniquités <iéi ont subs is té jusqu à ce jour à 
leur égard. 

n o i i u r r o n . — La Kermesse. — N o u s 
apprenons que 'la « S o c i é t é des Anciens 
sous-offlciers » section de Mouscroh, re
haussera cette année, lu dimanche 14 juil
let, la kermesse . 

L'intervention de cette société est due à 
l'initiative de son dévoué secrétaire, M. 
Principe. 

Le programme de la fèto d'après nos 
rense ignciueuts sera des plus attrayants. 

LILLE 
Violent incendie 

r u e d e a S » r r * z l n * 
La nuit dernière, un iecendie dans lequel 

ont failli périr plusieurs personnes , s usl 
déclaré à l'estaminet : A la co'onne de 
ITOi', nu coin de la rue des Sarrazius v tde 
la rue q*2ylau. 

11 était environ une heure du matin lors 
que le cahltrctiér, M. Segns , qui couche au 
premier étage avec s a femme et un petit 
garçon nommé Albert, fut 4'*veii|*)juu' les 
cris des locata ires | lu second étage. 

11 se leva précipitamment et voulut des
cendre, mais il fut suffoqué par uneiépais*! 
fumée et tint rentrer dans sa chambre 
L'escalier, d'ailleurs était en feu 

l i r a l a u v e t a K e * 
Alors après avoir jeté sur le trottoir plu

s ieurs matelas, il sauta par In fenêtre où 
deux courageux ci toyens, Colpart-Liévin 
et l . iôvin-Vandenbcddc le reçurent dans 
leur bras et l'aidèrent à sauver H leur tour. 
Mme Ségus et le petit Albert, en se lais 
sant g l i sser le long des persiennes ein 
flammées s'est blessé assez grièvement. 

Cependant les locataires du deuxième 
étage enfermés chez eux par l'incendie, 
continuaient f> appeler désespérément au-
seconrs. ' Neuf personnes habitaient cet 
étage. M. Sesy , tullistc, sa femme et ses 
t v i s enfants-, les deux fils a ines de M 
S é g u s Alphonse et Jean, àgês de 19 et 17 
ans ; M. Micbel Doublet, vannier; enfin un 
infirme M. Jules Catteau. 

M. Edmond Cornu, menuisier, aidé d'au
tres personnes , réuss i t h sauver l'infirme 
à l'aide d'une échelle MM. I^aty et Doublet 
purent descendre par la même, échelle 

Mais s ix personnes restaient encore au 
milieu des f lammes. Heureusement les 
pompiers arrivaient Le sergent Démar
quant et le sapeur Thomas , réussirent 4 
atteindre le second étage et malgré lafumêo 
et l es flammes réuss irent a sauver lesdeux 
fils de M. KeguK et les trois enfants de M. 
S e s y . La femme de ce dernier avait sauté 
d'une hauteur de 3 mètres sur un latrter-
neau situé au niveau du 1er étage et avait 
pu ainsi prendre ia fuite. 

Les Neeeurs 
Pendant ce temps, les pompiers sous l es 

ordres du commandant Druez avaient or
g a n i s é s l es secours . La pompe à vapeur 
de In caserne et plusieurs pompes i bras 
avaient été mise s en battcriect attaquaient 
vivement le foyer de l'incendie. Après une 
heure d'effort le fou était ciregnscrit . L'in
cendie ne fut étsinv» cependant qu'i cinq 
heures. 

I . a r i i i n r d u « I n l a i r e 
On ne sait encore comment le feu a pris 
On sait seulement qu'il s'est déclaré 

dans la cuisine de M. segus , i |u ' i l a gagné 
la cage de l ' e sca l i cce tde la les é tages su-< 
parieurs, jusqu'au grenier où il. a trouvé un 
aliment très combust ib le , des bottes d'o
s iers et des réservers de joncs et de pan-
niers . 

E.p» dcRMia 
La cuisine do l'estaminet, les deux éta

g e s et le grenier, jsont eiUièretr.enLbrùlés.. 
Tout le mobilier a été la proie dus ftam--
mes . On a pu seulement sauver un coffret 
contenant l é s valeurs de M. S é g » s , et un 
billet de banque de cinq cents francs qui 
lui appartenait auss i . L'eau a également 
cause de grands dosa i s . 

Les pertes liuut éva luées é environ 
20,000 fr. 11 y a assurance. 

A e e l d n n t m o r t e l . — Hier mutin, vers 
4 heures, M. Henri Uombcrl, 20 ans, de
meurant rue de la Vignette. 35, s'était pen
che a la l'en Hre tic sa chambre située au 
3e étage. Tout d'un coup, pris d'un éblouis -
sèment, il perdit l'équilibre et tomba sur 
le trottoir 

Relevé aussitôt par des passants , il fut 
transporté à l'hôpital S t - s a i v e u r , ou il 
succomba au bout de quelques heures à s e s 
multiples b lessures . 

La pauvre bomme n'était pas en p o s s e s 
sion de toutes se» facultés. 

A r r e s t a t i o n d » (ratai J e a n e n rm-
l e n r n . — A différentes reprises Mme Vve 
MoAtaigne, fabricant de meubles , rue 
Léon Gambette, 174, s'était aperçue qu'on 
\olait é son étalage, des couvertures de 
laine et aureu objets. 

La police a ouvert une enquête et arrêté 
les coupables: Gaston Zinger, 12 ans , éco
lier, rus de l'Hopital-St-Roch, cour Wi l l -
mot, Louis Vandenebelle, IS ons , rue de 
Baillcul, 8 e t Joseph Hospier, 11 ans , rue 
d e l à Justice, 18. 

L e * M r r l d e s H a — Hier, vers midi, M. 
Louis l 'orlcbois,passait rue de la Vignette. 
Tout d'un coup il perdit l'équilibre et tom -
ba sur le pavé. Dans sa chute il s e frac
tura la jambe gauche. Il a été aussitôt 
transporté ê l'Hôpital Si-Sauveur. 

— Plus tard, vers trois heures et demie, 
Mme Marie Louise, agee do 54 ans , e s t 
lomlJéc près de la porte de Douai et s'est 
fracturée la jambe droite. Kllc a été é g a 
lement transportée à l'hôpital St-Sauvèur. 

— Le jeune Jules Chopin, 5 ans , demeu
rant faça le de l'Esplanade, 10, a été ren
versé au Champ de Mars par un vélocipé-
diste inconnu et b lessé légèrement à la 
jambe droite. 

— Le jeune François Delo ise , 12 ans, rue 
d e l à Vignette,47, e s t tombé du haut des 
remparts, en face de la rue do Fives . 11 se 
plaint de douleurs internes aux reins. 

I J * S r e n t r a - d e * t r a v a i l l e u r * — 
Hier matin le jeune Edouard ( irison. âgé 
de 13 ans , demeurant rue Dupleix 25 et 
travaillant i la Compagnie cotonnière 
i'Hollemmes était à l'atelier. En voulant 

ramasser par terre un bobino, il perdit 
l'équilibre, chercha instinctivement à se 
rattraper à son métier, il eut la main 
droite prise dans les engrenagas et 
malheureusement mutilée. 

Le docteur qui l'a examiné à déclaré 
que l'amputation serait s a n s doute n é c e s 
saire. ^ ^ ^ ^ ^ 

Dm a d r o i t fllou. — Lundi apjès-midi , 
Y'. Georges Pc»troin , 32 ans , peigneur de 
lin à Mons-on-Baroeul, s'était enaormi sur 
un banc du boulevard des Ecoles. Lorsqu'il 
se réveilla vers quatre heures il s'aperçut 
que sa montre, en argent, avait disparu de 
son gousset Un adroit fllou lui avait en
levé pendant son sommei l . 

]l porta plainte au commissa ire de po
lice qui dressa procès-verbal mais ne put 
rendre la montre v e l i c . 

l i a a » t y / r e , — Le nomme Ferdinand 
Petit, 50 ans , charretier, rue des Postes , 
173,a été arrêté pour attentats à la pudeur. 
Cet individus attirait des jeunes flll'csdans 
l'écurie de chez Chastain, loueur de voitu
res. Rue Colson, chez qui il travaillait, et 
se livrait sur elles à des actes immoraux. 

V o l e u r * d e e b e v a u x . — - Lundi matin, 
M. Louis Desreumaux, marchand d<s cor-
Sets é Tourccing, rue de Mcnin, 160. était 
venu au marché de la Nouvel le Aventure 
Il avait mis son cheval à l'écurie au caba
ret du sieur Delcrue, rue Léon Gambetta, 
240. 

Or, pendant qu'il était nu marché, le 
jeune Jean Belpaire, 14.ans, apprenti im
primeur, rue de Paris, 258, «e présenta au 
cabaret et dit qu'il venait chercher le che
val de M. Desreumaux, pour aller le taire 
ferrer. 

La caharetière le lui la issa prendre, 
sans défiance. Lorsque M • Desrumaux 
rentra, après être «U courant de la chose , 
il courut aussitôt porter plainte au com
missaire de police du lie arrondissement. 

Des agents se mirent à Ja recherche du 
voleur et le rejoingnirent a la porte 
d'Arras, au moment où il se disposait a 
vendre le cheval qui valait 700 fr., à un 
charWnnier pour la s o m m e de 150 fr. 

Uelpain, qui n'en cet pas * son coup 
d'essai, a é t é déféré «6 Parqtfet. 

LE NORD 
Aaeoj. — Chute grave. — Le clerc pa

roissial de cette commune, en descendant 
son escalier,dans la nuit de lundià mardi, 
pour obéir aux urgentes lois de l'humaine 
nature, torapa d'une hauteur de plus d'un 
mètre et se fit une forte blessure à la tète. 

TERRIBLE ACCIDENT A MÉRIGNIES 
Lundi à 6 h. du soir. M. François Ilcm, 

30ans ,éta i t part ie Mérignics chercher une 
voiture d e sable lorsque dans le chemin 
communal Ijut conduit à Mérignics son 
cheval prit le mors aux dents. Le malheu
reux tomba à la renverse et se fractura le 
crâne. On le releva s a n s connaissance et 
on le transporta dans une maison voisine 
où il expira une demi-heure après. I! y 
avait environ un an qu'il était marié 

« * T I B K * I 
C ' a u d r y . — Réunion des tullistei. -

Nombreux étaient l es tul l istes qui ont a s 
s is té à la réunion plénière de la Chambre 
syndicale. A l'unanimité, i ls ont approuve 
après un examen approfondi l es comptes 
du 1er trimestre, présentés par le secré
taire. 

Puis le citoyen Fievet a, dans une cau
serie très intéressante e t bourrée d'ingé

n ieuses comparaisons démontré l'utilité 
•dus'syndicat» et quel parti les ouvriers 
pouvaient prendre pour améliorer dans 
une certaine mesure la situation difficile 
dans laquelle i ls se débattaient. 

11 a vivement engagé les ouvriers pré
sents à faire auprès de leurs camarades 
une active propagande pour recruter des 
adhérents ou pour ramener au syn l i ea l 
ceux qui pour diverses ra isons l'auraient 
quitté. 

Enfin, le citoyen Fiévct a mis les syndi
qués en garde contre l e s calomnies répan
dues sur l'Association. Tous l e s tul l is tes , 
syndiqués ou non, peuvent, s'ils le jugent 
utile, prendre connaissance des délibéra
tions et des comptes que le secrétaire tient 
à leur disposit ion. 

La causerie du citoyen Fiév.H a étë fort 
goûtée. Nul doute qu'elle ne porte s e s 
frqits. 

L'assemblée a en outre décidé que, do 
rénavant l es cot isat ions seraient perçues 
le 2c dimanche de chaque mois , do 5 h. i 7 
heures chez le secrétaire le citoyen Ernest 
Plet, 

Procès-verbal. — Pour avoir la i s sé pi
corer s e s poules dans le jardin de %on voi 
sin M. X..., de la ruedo Valcnciennes,s'est 
vu dresser procèa-verbal. 

v * i . E \ « i * : » \ r . . H 
t'o:ij» de Contran 

Hier matin, vers huit heures et demi 
du matin, à l'heure du déjeuner, un ouvrier 
de la maltcric, du faubourg de Paris , le 
nommé G... s'amusait à jelter des mor
ceaux de pain û des poules. L'un deux 
vint frapper à l'œil le nommé Z... qui cou
pait son pain, celui-ci rendu fnricnx se 
jette sur son camarade et lui planta son 
couteau dans l'épaule. 

Les ouvriers présents s e sais irent de ce 
peu commode camarade ol le remirent en 
tre l es mains des agents de police. 

G..., à qui des soins furent donnés aus
sitôt, va aussi bien que sa blessure le per
met. Les suites ne seront sans doute pas 
sér ieuses . 

— Vol. — Des malfaiteurs, profitant de 
l'absence de M. K . . . , chantre ù l'église 
Saint-Nicolas , s e sont introduits dous son' 
domicile après avoir fraciuré les portes, 
lui ont enlevé une partie de ses économie*, 
environ 740 francs, et une grande partie de 
son linge. 

La police est sur Ja trace des malfai
teurs. 

M. H .. venait de toucher la veille deux 
mil le francs, c irconstanee probablement 
connue de ces cheval iers de 1* pinec-mou-
8cigneur. 

Ollres d'Emplois 
ON DEMANDE 

Voyngeurpour maison d'importation, rbu...s 
et tattas. Appointements, frais de roula et 
commission. — Voyageurs pour produits chi
miques, pharmaceutiques, matières premiè
res, engrais Pour l'agriculture. — Voyageur 
pour fabrique de plauchos-platre, incombus
tibles. — Vovagotir pour bijouterie, bronze. 
Touillée de hollande, Auhrielnv, Allemagne 
Frais do route et remises. — Yu^-ageur pour 
fabrique de lingerie — Voyageur et repréaen-
tants pour fabrique do eapsules métalliques 
— Voyageur pour importante maison do eha-
ren le t tournée de lt«sS|ie. — Voyageur pou* 
fabrique de chaussures. Appoint.micnt*,frais 
de route, remues. — VQvaacur pour vins de 
Itourgotrnc VoySgfeafpoîir articles de con
fiserie. 

• t a n a V < l'.rlu» d u W o r d • 
Poire Lille . Un apprenti cliarcutior, 1W, r 

de Paris — Un doiiieslique d'intérieur, marié, 
17, rua d'Arcolc. — Un tourneur en euivr 
pour articles de filatures, 35, rue Uouchcr 
do-Portbos — De* ouvrière» pour robe». S, 
rue Tlnors — Un garçon coiffenrc.hc/. Psrant, 
place Itiohebé — '"n jeune immnic pour ap
prendre le commerce, 54, boulevard de la Li
berté — Un coiffeur à la joui née, 3, rue Joan 
Hoisin. — Oes éb.irbenrs, "<>, rue Godefro.y à 
la Madeleine — Vwc repasseuse, IS, rue du 
Frènelet. — Un ménage, -'7.'>, r.ie des Postes 
— Des ouvriers peintres, rue du l-'aiibourg 
dc-Tournai, ls<> — Une repasseuse à neuf et 
lessiveuses, l"< rue du Mou. — Des garçons 
bouchers, 42, rue de Flandres —Des ouvriers. 
connaissant la réparation des vélocipèdes, 
2S6. rue Nationale 

Pour Arntmttièrt* : Un forgoron et un ri-
veur pour atelier de construction, e.has M. 
Morel, '!:!, rue Bavard. — Un mécanicien con
ducteur, lissage Dulac. 

Poor Tourcoing : Un garçon charcutier, 65, 
rue de Mcnin. 

Pour //ému (Pas-do-C.nlais) : Bon ouvrier 
tailleur, chez Jules Van IIoovo 

Pou,- tVimia/.r Un bon coiffeur, rue Notre-
Dame, chez M l.eeocq. i 

IDuii» ii» • O r p r c h e • 
Pour Valeiieiemies : Un bon tapissier rçnr 

nisseur. — Un bon ébéniste, 24, rue de Lille, 
Pour t.itU : Un carreton brasseur, '.'3, rue 

de la Louvière, service de la gare. 
Pour Aircsn-la-Lijs : Un tailleur de pier

res, H, place du Rivage 

ÉTATS-CIVILS 
Roubaix. — S'aissanoes du 7 mai. — Ger

maine Hculs. rue dl'.slani;, 10. — Henri Vit 
tcbolle, Hotel-Dieu. — Marie Ftorqiiin, rue 
Denain, cour Dballuin, 18 — Désiré Dubos, r. 
la Conférence, courDcbevre, 6. 

Oécéi. — Pierre I.anneau, 78 ans, rue Saiot 
Jean — Sophie Dilhcs, M» ans, rue GalvaiM, si 
— Maurice Mortier, 5 ans, rue Deeremc, 1"". 
•*• Maria Vandcnaheelc, SI ans, rue du Moulin 
71.— Joséphine» Axters, 13 am, Ho»el-Dieu.— 
Gasimir Hilaire,8 ans, Hôtel-Dieu — Marie 
Migneaa, 1 nn, rue de la Paix,77. 

Piiod'cad'on* de mariaoes (suite). —Ar
thur Dhacncns, 28 an», ree.'treur, rue du liai- / 
Ion, 08 et Marie Plaisant, 23 ans, bobineuse.' 
rue de la Paix,impasse Faviùre, 1. — Kdmondl 
Kiviéro, 27 an*, teinturier a Herlimas et l lé-
léna Tru.ven, 25 ans, repasseuse, ruo Marqui
sat, lf>.--Alphonse Hnlshorghe, '-'7 ans npprè-
tcur rue des l-ongues-Haies, cour Vroman, 
-il CtOclavje Laurent. 30 ans, ménagère, rue 
des Longnes-Haiet, 2)5. — Désiré Desagre, 
J2 ans, caoutchoiilior, ruo Pierro-Motti-, a et i 
Zoé Fournier, 31 ans, dame pinuriore, ruo du' 
«.'ollègc, 152 

Jules Delan-ge. 27 ans, menuisier, rue det 
Fondeurs. 23 et Florence Liagre, 23 ans, bobi
neuse, rue des 7-Ponts, 39.—Charles Vitlockx 
27 ans, ratlaeheur, ruo do la Guinguette, 73 et' 
Marie De Pauw, 8i) ans, dévidetitc, ruo de la 
Guinguette,73—Adolphe Guiliol,26nus,chauf
feur, rue de la Guinguette, 76 et Elise Wvck-
stand. 33 ans, soigneuse, r. do la Guinguette,-
7C. — César Marchand, 23 ans, peintre, rue de 
la Pait, 71 et Marie Klein, 22 ans, douhleuse, 
ue ste-1'hérèso. 19. — Louis Crétnur. M ans, 

ratlaeheur, rue Pierre-de-Roubaix, cour Bel-
acre. 5 et Rosalie Dogaart, 21 ans, soigneuse 
uc des I-ongues-Hoics, 182. 
Adolphe Brciner, 58 ans, surveillant, rue 

l .abrti.yère, 7 et Rosalie Dcpreytnre., 60 ans, 
journalière, rue Cicéron, 5. — Frédéric Viét, 
'•0 ans, peintre, ruo Milon, 13 et Rosalie Van.'. 

Huffcl, 23 ans, repasseuse, rue de l'ICueule, 
'•oui' Delobel, 13. — Ovide Bosquetle, 23 ans, 
rlltaeheur, rue Dccrèiue, cour Degriccb, lé 
et Oetavio l.auglet, 24 ans. soigneuse, rue de 
l.anno.v, 31 — Adolphe Primo, 25 ans, journa
lier, rue d'Alger, 22 et. Pauline Daert, ména
gère, rue d'Alger, 22. — Jules Vandonbrouek, 
29 ans, rattacheur, ruo Lavoisier, 24 et Maria 
Vanlaere, 29 ans soigneuse, rue Lavoisier, 24 
— Alfred Nyse, 2G ans, journalier, ruo Snint-
Vnioine, cour Delïontaine. 16 i t Sidonio Des-
bariiieux. Ht ans, ménagère, ruo Sl-Anloine, 
cour nen'ontaine, 1C. 

Kdouard Rogibo, 23 ans, tisserand, ruo du 
Tilleul, 839 et Mar o Hauieq, 31 ans, cabarc-
tièWD, lue Sle-Klisobetb. 22 — Ceii'ilm Deffo-
rc.iHie, 28 ans, rattaciieur, rue de Laiinoy, 67 
et Apoline Delbaro, 24ana, journalière, nia de 
Laojioy, 67. — Pierre Vermeron, 25 ans, ratta-
•helii', rue Bernard, cour Lefebvre. 2 et Marie 
Ilradt, 19 ans, rattacheusse; ruo Bernard, c. 
l.efelivie, I.—Tnéoplille Mansart. :>. ans, tis
serand, rue de l'Épeule, cour Lampe, 23 et 
liliae Fontejmo, 29 ans, soigneuse, rue do VE-
peule, cour Lampe, Î3.—Louis Savove, 22-ans, 
apprèteur, r. tle lUanehemaille cl Marie Van-
damme, 19 ans, soigneuse, r. du Tilleul, cour 
l.oridnnt, 21 — Benjamin Marissal, :ts ans, 
journalier. Crois et rlorinc Catteau, 25 ans, 
tipliiebcusc, rue Watt, 59. 

Tourcoing. — Naissance1' du 6 mai — Jean 
ltobtnv.ni, rue Jocquart — lleléna tiantaon, à 
La Marlière. — Blanche Tangbe, cour Vanou-
tryvo— Coetave Lemaire, rue de Pbalempin 
— Georges Delrue, pont de Neuville — Mar
guerite Crocs, ruo de Pbalempin — Jeanne 
«i*mthcr, rue de Paris. — Aline Duquesne, r. 
Mossiacn, 

Dècs. — '-'rançois Bloque, 36ans, r Delhaye 
15. — Blanche Dessanw, 85 jours, ruo do la 
Melsence, 10. — Edouard Bodin, 2 ans. à la 
Croix-Rouge. — Hubert Jerel, 20 ans, rue des 
Mollés-Hriqoes. — Cyrille Lergucl, 46 an», 
llflsplce. 

JKaHagct. — Kutro : F.dmond Poupacrt, 29 
ans ébéniste et Sylvie Valcke. «S ans, s. pr. 
— chartes i;hc} sens, 27 ans, trieur et Marie 
Dragon, 29 ans, repasseuse.— Pol\ dore Y Vat-
tovne, 29,ans, oordoiinier et Eudoxio Dejon-
gl'ie. 28 afis, servante. — Louis Delbeeque, 23 
ans, rattacheur ol Julie Descliacbl, 22 ans, 
raUaeheuso. — Cainillo Dewerdt, 26 ans, tis
serand et Sirlonie Ackou, 89 ans, servante. — 
Jules Dusse, 27 ans, cordonnier et Julienne 
f'attoire, 25 ans. laineuse. — Henri Vanneste, 
25 ans, journahor et Léontine Ovacrt, 21 ans, 
journalière. — Charles Flipo, 34 ans, ratta
cheur et Sophie Vandeghoni, 23 ans, trico
teuse — l'ernand Decoi'le, 24 ans, employé et 
ValenUne Deliulan, 26 ans. s, pr. 

Publioatiom* d» Mariar/es. — Enlre : Henri 
Moubax, 32 ans, domestique et Céline Tim-
merman, 25 ans, journalière. — Désire Oru-
wez, 28 ans, menuisier et Marie Lielaer,'-'? ans 
repasseuse — Arthur Yorbecke, 31 ans, trieur, 
et Marie Grinionpont, 26 ans, piquriore. — 
'letrMori llccq, 4J ans, marbrier et Marie 
Yorbckcn, :!.r> ans, ménagère — Eugène De-> 
clein, 24 ans, tailleur'd'habiis el Flora Baitcfae 
19 ans, doubleuse—Alexandre Largille, 26ans, 
mouleur en fer et Germaine lloogstcl, 22 ans, 
soigneuse. — Etienne Vcrbrugge,25 ans,ma-
ralcher et Marie Delrue, 22 ans, sans profes-. 
sion — Ernest Méresse, 27 ans, serrurier et 
Rullne Concilier, 28 ans s. pr — Désiré Du-
thoit, 31 nus, maroliand boulanger ol Cehnpt 
Dehouvrie, 35 ans, s. 'p — l'.douard Clabaud. 
38 ans, tisserand et Blanche Landrieux, 20 
ans. tallleuse— CasimirDussart, 24 ans,mar
chand de charbons et Eugénie Flipo, 24 ans, 
ménagère „ . , . . 

Camille Payolle, teinturier et Pnlchério 
Bouche, dévidease. —Charles Beuscbart, 24i 
ans, carrotleiir et Hélèno Spebrouck, 25 ans, 
dévidetise. — Louis Lefebvre, 27 ans, ratta
cheur et Angélique llazebrouck, 80 ans, soi
gneuse. Henri Dbeenene, 26 ans, tisserand 
el Marié \rutin,*6 ans.boblneuse — Alphonse. 
Cattoire, 88 ons, tailleur et Marie Desurmont' 
21 ans, nioulincuse. — Ferdinand Debuchy,' 
80 ans, raltacheur et. Marie Montagne, 23 ans* 
retordeuse — Camille Soenen,2'J ans,ouvrier 
agricole et démence Robin, 1 : ans. servante 
— Jules Desurmont, 35 ans, magasinier et 
Mari.i Brune), 29 ans, ménagère — Chartes 
Depratére, s4 ans, peigneur et Malvma Mcr^ 
cier 46 ans, peigneuse. — J -B Chomboau, 3» 
ans, tisserand el Marie Horpez, 27 ans, retor
deuse. 

Le liérant, Charles CAPY 

Lille, imprimerie de VKgalitt!, 
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FEUILLETON N' 1A8 

A VENGEANCl! 
du Beau Vicaire 

par M.-L. Gagneur 

XX Y1 

nt vous croyez à l 'amour, 
\ lu fidélité de cet homme ? Vous croyez 
trouver avec lui ki bonheur dans le 
nai i.ige* Vous n'y trouver*! bientôt, 
o vous le prédis, quo la déception !a 
dus iimèro, la plus-cruelle. 

Au premier inoinont, «n onlendanl 
'es doux nouvelles accusations por-
*-c< >• mtre Jean. Madeieino avait senti 
lu cu'ur une vivo souffrance. Mais 
tout aussitôt, la réf.exton lui rev int . 
n . iivilicré les témoignages qu'invo-
Iquitt i'abbé de Mnlglaive, elle ne crut 
lu, s 4 son Infidélité. 

\ ovons, monsieur l'al»bé, reprit-
«Uc, -i Jean ne m'ftimait pas rôelle-
ifent, profondément, pourquoi vou-

I m'épouser ? Ce n'est point pnr 
.'•i et, pu sque je su i s pauvre 

— C'est qu'il sait bien que le ma-
rlag«l peut vous donner à lui , et vou= 
êtes si belle !... Il vous désire. . .comme 
tant d'aulres. 

— Non, non, ce n'est pas cela ; car 
s'il l'avtit voulu... 

— Quoi ? 
Madeleine n'osa continuer. 
Cette réticence, que comprit l'abbé 

do Malglaive, lui causa uno ardente 
colère, .'ics yeux étincelèront. 

=LVous êtes folle? décidément, tout 
à fait folle? dit-il en se levant. Jo ie 
vois bien, je le dev ine: S'il l'avait vou
lu. Non, jo no puis achever... C'est 
horrible- Tenez, je suia épouvanté, 
l'on frémis. C'est l'aveuglement fi::al. 
Vous n'êtes, je le crains qu'une dépra
vée ; et je vous abandonne à votre 
sort. 

— Monsieur l'abbé cessons cet en
tretien, je vous prie, répondit Made
leine avec dignité. Si vous saviez com
bien i! m'est pénible de lutter avec 
vous, pour qui j'ai tant d'affection 
et de reconnaissance 1 

— Non, non, vous ne m'aimez pas. 
Si vous m'aimiez... Jamais aucune de 
mes pénitentes ne m'a montré autant 
d'indifiérence et d'ingratitude. . Et ce
pendant-, jamais aucune ne m'a ins 
piré un si vif intérêt. 

— Oh 1 monsieur l'abbé, ce reproche 
a moi I 

— Oni. je le répète, vous êtes in 
grate; car je vous- aime avec un dé 

tous les instants.. . Parfois même, j'a: 
peur d'offenser Dieu, par ce sentiment 
qui certainement est excess i f . . Ah I s i 
Dieu ne me venait en aide, peut-être 
oussè-jedéjâ succombé à ce délire l... 
car c'est un délire véritable. Vous êtes 
si idéalement belle, Madeleine I II 
n'est pas une statue de la Vierge qui 
égale votre élégante et pudique beau
té. Mais ce n'est pas votre beauté que 
'aime, c'est votre àme surtout, votre 

intelligence si élevée et si subtile. Mon 
rûve... Oh 1 non.. . je ne. puis vous le 
dire !... 

Madeleine, de plus en p l u s embar
rassée et inquiète, n'osait l'inter
roger. 

11 reprit après quelques instants 
d'hésitation : 

— SI je désirais votre mariage avec 
M. d'Etiolés, dont l'esprit terre a terre 
n'est vraiment pas à la hauteur du 
vôtre, c'était d'abord, avant tout,pour 
assurer votre repos, votre sécurité 
matérielle; mais c'était aussi dans 
l'espoir de garder pour moi vétre àme. 
Oh ! une union spirituelle entre nous , 
Madeleine, comme entre Féneloo et 
Mme Guyon, c'eût été le bonheur des 
anges ; car rien ici-bas n'eût été com
parable è notre félicité I 

Nous élever dans les sphères idée les 
nous aimer dans le cœur de Jésus, 
connaître ces infinies voluptés de 
l a m e , pensez-vous qu'il soit une 
ivresse comparable i celle-là T Les 

vouement.. . Jo pense 4 vous sans {transports de la luxure peuvent-ils on 
cesse. . , à votre avenir. Votre image ne 1 donner une idée? Non, non, croyez- -
me oui ue point,.. Je prie pour vous à l moi : les voluptés de la chair rabais-1 possible. Enfin, mon affection ne rat-

sent les plus nobles natures au niveau 
de la brute. Et ce sont les seules ivres
s e s que pourrait vous procurer ce 
Jean de Rochemaure, cot impie, cet 
athée, dont le cœur et l'âme sont né
cessairement déprimés par ses doc-
trides matérialistes. Je vous en con
jure, Madeleine, résistez à cette tenta
tion, repoussez cet amour vil. dégra
dant, où Dieu n'est pas. 

Songez ù votre éternité ; car certai
nement cette alliance monstrueuse 
d'une âme croyante avec un esprit 
aussi subversif, aura pour vous les 
plus terribles conséquences. Et quoi 
que vous fassiez pour résister, vous 
serez fatalement entraînée en dehors 
de là voie du salut . Donc, d'un coté, 
les félicités surhumaines, un bonheur 
divin, exempt de tout souci matériel, 
une éternité bienheureuse ; de l'au
tre, les plaisirs charnels, les préoccu
pations mesquines de la vie, la dégra
dation inévitable, la condamnation 
certaine. Il en est temps encore, Made
leine, réfléchissez. 

Madeleine avait écouté ce petit dis
cours éthérô en baissant les yeux,avec 
une altitude grave. Quand il eut fini, 
elle releva la tête et de sa voix pro
fonde elle répondit : 

— No», monsieur l'abbé, il n'en est 
plus teams. Je viens d'écrire t Jean 
en me donnant à lui pour jamais , Je 
ne puis d'ailleurs que vous répéter ce 
que je vous ai toujours dit : C'est u s e 
âme noble .aussi, généreuse surtout, 
et avec lui il n'y a pas de dégradation 

sonne point. Je suis entraînée vers lui 
invinciblement; et dès qu'un obstacle 
se place vers nous, mon cœur se dé
chire, je s ens la vie qui m'abandonne. 

Devant celte résolution arrêtée, que 
l'offre de son amour, à lui. ne pouvait 
ébranler, ce prêtre orgueilleux et im
périeux se dressa debout. Il leva la 
main comme s'il voulait frapper sa 
pénitente. *• 

— Misérable ! s'écria-t-il, c'est le dé
mon de la concupiscence qui vous 
possède. Vous avez donc juré, lui et 
vous, de me rendre fou ? 

— De grâce, monsieur l'abbé, repre
nez possession de vous-même, je vous 
en conjure. Vous jugez bien mal de 
mes sentiments. 

— Ce qui vous attache à Jean de Ro
chemaure, ce sont uniquement les 
ivresses de ia chair, ces- baisers qui, 
m'avez-vous dit, vous brûlent. Vous 
n'obéissez qu'aux entraînements de la 
luxure. C'est Dieu qoi vient de vous 
parler par ma bouche. Or, désobéir à 
Dieu, c'est obéira Satan. Si vous épou
sez Jean, je me ferai l'instrument de 
la colère divine. Puisaue vous refusez 
l'amour, le sentiment pur et dévoué 
que je vous offre, partout vous ren
contrerez ma haine, une haine impla
cable. Au nom de Dieu, je vous mau
dis ! 

fin entendant cette menace, Mad* 
leine tremblait et semblait éperdue;, 
carj'abbé de Malglaive prononçât- ces 
derniers mots, avec une expression si 
vindicative, qu'elle le crut capable eh 
effet de s e venger. Ht elle savait de 

quelles armes mystérieuses et terri
bles disposent les gens d'église poui 
assouvir leurs rancunes. 

Cependant,héroïquedans son omout 
elle répondit avec résolution : 

— Quoi qu'il puisse m'arriver, mon
sieur l'abbé, j'épouserai Jean ; car je 
ie lui ai écrit, il n'y a pas une heure. , 

— Encore ue coup repartit le prétrei 
irrité, vous n'êtes pas obligée de tenir 
un serment qui offenso Dieu ; or, en 
épousant ce mécréant, vous offensai 
Dieu et la Vierge Noire.qu'il a si odieu
sement outragée. 

— Oh ! mon père, je vous en supplie, 
s'écria Madeleine en joignant les' 
mains, ne me torturez pas ! Toutes* 
inutile. Je prierai Dieu, je prierai la 
Vierge Notre, je le convertirai. 

— Le convertir î Allons donc ! C'est 
Satan, en personne, cet homme-là. Le 
mal est inné en lui. Hier encore, le 
père Lantier, qui le connaît bien, mt" 
le disait. Rien, ne pourra ramènera 
Dieu ce cœur ondurci. <,. 

— Laissez-moi du moins l'espérer. • 
Alors Malglaive prit son chapeau et 

d'un air hautain et furieux : 
— Adieu pour toujours. Dès ce mov 

ment, j e refuse de m'occuper de v o t n 
conscience. 

Madeleine ne répondit pas. 
Elle le la issa partir. Mais au 

ment de passer la porte, brusque 
il revint sur s e s pas. 

— Vons me haïssez donc? dit-il. 
— Non, oh non. 

; -r Alors c'est bien décidé. 
(A Suivre j 
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